
Burundi : Les témoignages édifiants des victimes

  Deutsche Welle, 10.11.2017  Des victimes de crimes au Burundi tÃ©moignent  Alors que le Burundi refuse que la Cour
pÃ©nale internationale enquÃªte sur son sol, des victimes racontent les situations de violences dont elles ont Ã©tÃ© victimes. 
Ce vendredi, la ministre burundaise de la Justice, AimÃ© Laurentine Kanyana, annonÃ§ait que la Cour pÃ©nale
internationale (CPI) ne serait pas autorisÃ©e Ã  enquÃªter dans le pays.  
  RÃ©action Ã  l'annonce deÂ la CPI qui annonÃ§ait elle ce jeudi qu'elle allait ouvrir une enquÃªteÂ sur des crimes contre
l'humanitÃ© prÃ©sumÃ©s qui auraient fait au moins 1.200 morts au Burundi depuis avril 2015. Des violations rÃ©futÃ©s par le
gouvernement. Pourtant certains victimes n'hÃ©sitent plus Ã  parler.  C'est le cas de ce paysan arrÃªtÃ© un soir sur le chemin
du retour des champs par des jeunes se rÃ©clamant du parti au pouvoir. Il a rÃ©ussi Ã  sâ€™enfuir - mais avec des sÃ©quelles quâ€™il
gardera pour toujours. Nous lâ€™avions rencontrÃ© en 2016 au Rwanda, dans une localitÃ© non loin de la frontiÃ¨re burundaise.
Son cas et celui de deux autres jeunes hommes pourraient intÃ©resser la juridiction internationale.  "J'ai trouvÃ© les corps
de mes parents et de mes cinq soeurs"  MÃªme chose pourÂ Isidore qui, comme la trÃ¨s grande majoritÃ© des rÃ©fugiÃ©s, a
rejoint la Tanzanie oÃ¹ nous lâ€™avons rencontrÃ©.Â "Notre maison a Ã©tÃ© attaquÃ©e Ã  la roquette. Moi j'ai Ã©chappÃ© Ã  cette attaque
parce que je faisais un petit job dans une discothÃ¨que", explique-t-il. "AprÃ¨s le drame, nos voisins m'ont tÃ©lÃ©phonÃ© pour
me dire que ma famille venait d'Ãªtre dÃ©cimÃ©e. Et quand je suis arrivÃ© Ã  la maison, c'Ã©tait l'horreur - j'ai trouvÃ© les corps de
mes parents et de mes cinq sÅ“urs",Â confie Isidore.  L'histoire de Yasine, un nom d'emprunt, est aussi Ã©difiante. La jeune
Ã©tudiante a manifestÃ© contre le troisiÃ¨me mandat de Pierre Nkurunziza en Europe. Son bref retour au pays, fin 2015, a
tournÃ© au cauchemar. Â "Dans la matinÃ©e oÃ¹ j'ai pu fuir le quartier contestataire, dans lequel je vivais, j'ai vu des cadavres
dans les rues. J'ai vraiment peur pour ma famille parce que je suis la cible directe. Vu qu'ils m'ont ratÃ©e, Ã©tant au
Burundi, ils vont s'en prendre Ã  ma famille",Â craint la jeune fille.  Tortures quotidiennes  Un autre homme, rencontrÃ©
lâ€™annÃ©e derniÃ¨re au Rwanda oÃ¹ il a trouvÃ© refuge, a refusÃ© que nous indiquions le lieu oÃ¹ il se trouve. Les douleurs sont
encore vives, il venait de vivre une des pires atrocitÃ©s. Les larmes aux yeux, le sexagÃ©naire a racontÃ© son
histoire.Â "Aujourdâ€™hui, je nâ€™ai plus de testicules... Câ€™est le chef du service des renseignements de la province de Kayanza,
Eliface lui-mÃªme, qui me tapait avec tout ce quâ€™il lui passait par la main. Il mâ€™a donnÃ© des coups de pied sur les testicules.
C'Ã©tait mon petit dÃ©jeuner tous les matins",Â confie-t-il. "Et voyez mes testicules, il les a Ã©crasÃ©s et elles ont Ã©tÃ© enlevÃ©es.
Câ€™Ã©tait une torture trÃ¨s douloureuse. Chaque fois, il mettait dans ma bouche un caillou pour que je ne puisse pas crier." 
Un autre homme, Tito, accuse les Imbonerakure, les jeunes du parti au pouvoir CNDD-FDD, de lâ€™avoir arrÃªtÃ© et remis Ã 
des agents de renseignements de Kayanza sous les ordres dâ€™Eliface.Â "Le Burundi ne collaborera "jamais" avec la Cour
pÃ©nale internationaleJâ€™ai Ã©tÃ© arrÃªtÃ© en compagnie de cinq autres personnes par des miliciens Imbonerakure avant dâ€™Ãªtre
remis aux agents du service de renseignement de Kayanza. Les ImbonerakurÃ© nous ont battu avant de nous remettre
aux agents. Ils nous ont accusÃ© d'appartenir Ã  un groupe armÃ©."Â Pour que de telles atrocitÃ©s ne soient plus commises au
Burundi, Tito a demandÃ© que son tÃ©moignage soit versÃ© au dossier devant la justice internationale.  
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